
 
      ENTRE                NOUS 
 
 

Supérieur Provincial, B.P. 4399, Lomé, TOGO / Tel. : (00228) 226 85 98 
E-mail : svdtogoben@yahoo.fr   /  http://svdtogben.free.fr / http://svdtogoben-blog.com 

 
PROVINCE Togo – Bénin 

SVD 
 

N° 94 
OCTOBRE 

 2010 
 

Bulletin d’Information Interne 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mot du Supérieur Provincial 

Mot du Supérieur 

Confirmation 

Vie dans une paroisse  

Session des CVAV 

Promotion vocationnelle  

Ordination 

Croix missionnaire 

Premier pas dans SWI 

Dix ans en mission 

Témoignage 

Coup d’œil 

“Il ne doit pas en être ainsi…“ 

Exclusivité 

Courier  

En bref 

 

SOMMAIRE 

 
Prière  

pour nos malades 
 

- Le P. Dieter Skweres 
- Le P. Teodor Piechota 
 

********* 
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pour nos défunts 

 
- René Kpabi, Postulant 
SVD décédé le 14 sep-
tembre 2010 à Bassar. 
 
-La maman du P. Félix 
Awaga décédée le 9 sep-
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notre confrère Emmanuel 
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Il était une fois, dans un pays lointain, un fidèle chrétien qui allait régulière-
ment à l’église pour y rendre le divin culte à son Seigneur. A un moment donné, 
il cessa d’y aller pour des raisons connues à lui seul. Ayant remarqué l’absence 
de ce dernier à l’église, le curé décida de lui rendre visite un jour. Ce fut un soir, 
et il faisait froid. Le curé le trouva seul chez lui, assis près de l’ardente chemi-
née. En s’imaginant l’objectif de la visite du curé, l’homme l’invita à s’asseoir 
sur un fauteuil près de la cheminée sans rien dire. Le curé se fit comme chez lui, 
assis près de la cheminée ardente, mais, lui non plus, sans rien dire. Après un 
bout de temps, le curé enleva un bon morceau de bois, tout en flamme, et le 
plaça à côté, hors de la cheminée, tout seul.  
Quelques minutes plus tard, ce bout de bois n’émettait qu’une longue série de 
fumées noires, les flammes s’en éteignirent. Personne n’a rien dit jusqu’alors ne 
fut-ce que les salutations d’accueil. Le curé se leva pour quitter en regardant sa 
montre, mais il replaça le tison en cheminée, et tout d’un coup, il reprît les 
flammes, à nouveau ardent grâce au contact avec les braises de la cheminée. Le 
curé à peine arrivé vers la porte pour sortir, l’homme s’empressa pour lui dire, 
avec des larmes aux yeux : « Merci pour votre visite, et surtout pour votre ar-
dent sermon ». Sans que le curé ne dise mot, l’homme a bien compris combien il 
serait dangereux de rester seul, isolé de la communauté.       
La prière est notamment un bon moyen pour demeurer en solidarité les uns 
avec les autres. J'ai l'habitude de demander à mes confrères, proches et amis de 
prier pour moi et les miens. Des gens me demandent aussi de prier Dieu pour 
eux, pour des intentions particulières, pour résoudre d’aucuns de leurs pro-
blèmes. Il m’arrive souvent de porter ces intentions-là dans ma prière, surtout à 
la Messe quotidienne. Un confrère m’a parlé d’une telle solidarité intense qu’il a 
vécue lorsqu’il avait envoyé une demande de prière pour sa sœur tombée gra-
vement malade. Il a eu, de tous les coins du monde, par email, par téléphone, 
par sms, de ses proches, amis et connaissances, une pluie de soutiens spirituel et 
moral, à tel point qu’il en fut vraiment dépassé par des sentiments d’affinité, de 
solidarité : d’être connecté à tous et par tous.   
Quand quelqu’un te demande de prier pour lui, cela exprime en même temps 
plusieurs choses : a. c’est une expression de confiance en Dieu, en Son amour 
miséricordieux ; b. c’est une expression de confiance en toi qui sais intercéder 
auprès de Dieu pour les autres ; c. c’est une expression d’affirmation de ta voca-
tion de vouloir vivre pour les autres comme un don – une affirmation qui te 
ferait plus humble, et transformerait même ta vie ; d. en plus, cela apporte des 
grâces à la personne qui te demande la prière, et à toi aussi sans que tu ne le 
saches. Nos prières pour les autres nous connectent avec eux, et ainsi permet-
tent de créer un monde de solidarité, de fraternité et d’harmonie. C’est déjà un 
signe du règne de Dieu. 
  

Joseph Kallanchira, SVD 
Provincial 
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Le 26 septembre 2010 a eu lieu à la paroisse Marie Théotokos d’Agoènyivé,  une grande célébration eucharistique au cours de 
laquelle son Excellence Monseigneur Komi Denis AMUZU-DZAKPAH, Archevêque de Lomé a confirmé 248 candidats. 
En effet, mobilisés et préparés pour rehausser l’évènement, tous les groupes et associations de la paroisse y compris les candi-
dats au sacrement s’étaient réunis au Centre médico-social d’Agoè pour accueillir l’Archevêque. Il faut noter que les membres du 
Conseil Paroissial, le Père Martin GOUNA (chargé de la catéchèse) et le Père Fernando REIS, nouveau curé de la paroisse 
étaient de la partie. C’était dans une ambiance de fête et de joie que l’Archevêque à été accompagné jusqu’à la Paroisse. 
Quelques instants après a commencé la grande procession de la messe prévue à 9 heures. Les Pères concélébrant furent: Fer-
nando REIS, Martin GOUNA, Thierry DOVI. Au cours de sa prédication portant sur l’Evangile selon Saint Luc 16,19-31(le pauvre 
Lazare et l’homme riche), Monseigneur l’Archevêque a beaucoup insisté sur l’esprit de partage et des gestes de solidarité qui 
doivent se traduire en gestes concrets et quotidiens en vue de bâtir un monde plus juste et humain. Terminant sa prédication le 
célébrant principal a attiré l’attention des candidats sur l’importance et le rôle du sacrement qu’il allait leur conférer. Ce fut au Père 
Martin  de passer à l’appel des confirmands. Il est à noter que les candidats venaient non seulement d’Agoè mais aussi  de ses 
cinq stations secondaires : Zongo, Togblé, Alinka, Dikamé et Fidokpui. 

En effet, le sacrement de la Confirmation a sa raison d’être dans l’Eglise Catholique 
Romaine. Il convient de rappeler que dans le septénaire sacramentaire, l’Eglise recon-
naît le baptême, la confirmation et l’eucharistie comme sacrements de l’initiation. Par 
eux sont posés les fondements de toute vie chrétienne. « Nés à une vie nouvelle par le 
Baptême, les fidèles sont fortifiés par le sacrement de Confirmation et reçoivent dans 
l’Eucharistie le pain de la vie éternelle. Ainsi, par ces sacrements de l’initiation chré-
tienne, ils reçoivent toujours davantage les richesses de la vie divine et s’avancent vers 
la perfection de la charité» (CEC, 1212).  
 

Il faut reconnaître que la paroisse Marie Theotokos d’Agoe est l’une des plus  grandes paroisses de Lomé et que les confrères qui 
y œuvrent méritent d’être encouragés, car ils font un grand travail pour l’évangélisation des peuples. Prions aussi pour les nou-
veaux confirmés afin qu’ils deviennent  capables de se lancer dans la défense  de la foi catholique. A la fin de la célébration le 
curé n’avait pas manqué de remercier Monseigneur L’Archevêque pour sa présence paternelle comme signe d’attention et 
d’encouragement. Tout comme au début, la fin de la messe fut solennisée par une  procession. La fête devait continuer dans les 
familles des confirmés, et Monseigneur l’Archevêque à été accueilli avec sa suite au presbytère pour partager ensemble avec les 
confrères et quelques membres du Conseil Paroissial le repas fraternel de l’occasion. 
 
                           Emmanuel Kabaté, SVD 
 
 
 
 
Une journée de récollection et de réflexion fut organi-
sée à la Paroisse St Joseph de Kanté, Togo, pour les 
paroissiens le samedi 28 août 2010, sur le thème: la vie 
chrétienne dans une paroisse missionnaire. En tout, il y a 
eu 69 participants de 16 groupes et mouvements pa-
roissiaux. La liste suivante vous donnera une idée sur 
les différents groupes et associations qui existent et 
sont actifs sur la paroisse: 
1. CV-AV (pour les enfants), 2. La JEC pour les 
jeunes), 3. Servants de Messe, 4. Le groupe vocation-
nel, 5. Chorale Française Jeunes, 6. Légion de Marie 
Jeunes, 7. Légion de Marie adultes, 8. Renouveau 
Charismatique, 9. Jésus Miséricordieux, 10. Chorale 
Française Adultes, 11. Chorale Lama (langue locale), 
12. Porteurs de Lumière, 13. Foyers Chrétiens,  
14. Groupe liturgique, 15. Les Religieuses de la pa-
roisse et enfin 16. Un groupe en général. 
Tous les membres de chaque groupe et mouvement 
n’ont pas pu assister, bien entendu, mais tous ont été 
représentés. Après la causerie, il y avait des travaux 
en groupes (cinq groupes d’environ 13 personnes) 
avec le questionnaire:  
 

1. Quels sont les points positifs (lumières) et les 
points négatifs (ombres) de votre groupe ou  mouve-
ment ? 
2. Quels sont les défis et les difficultés actuels de votre 
groupe ou mouvement ? 
3. Comment pouvez-vous mieux participer à la vie de 
la paroisse ? 
4. Que proposez-vous pour améliorer la vie de notre 
paroisse ?  
Et pour le groupe insolite, au lieu des deux premières 
questions:  
1. Pourquoi ne voulez-vous pas appartenir à un 
groupe ou un mouvement de la paroisse ? 
On a eu beaucoup de participations actives, beaucoup 
de partages, d’observations, et de recommandations 
pour améliorer la vie de la paroisse. C'était une expé-
rience très positive et cela pourrait nous aider dans le 
planning pour la nouvelle année pastorale qui 
s’annonce déjà.  
 
 
                                            Tam Nguyen, SVD 

PLUIE DE L ’ESPRIT SAINT 

LA VIE DANS UNE PAROISSE MISSIONNAIRE 

Les catéchumènes en procession 
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La Session paroissiale des CV-AV cette année s’est tenue à Kpatchilé Centre, du Dimanche 22 au mercredi 25 août 2010. Venus 

des Stations éloignées, les enfants et adolescents de 9 ans et plus, au nombre de 
65, se sont retrouvés dans la joie comme chaque année. Le thème de cette année 
est : « La Vie Chrétienne d’un CV-AV ». Au cours des cinq entretiens, qui ont 
meublé la Session, les intervenants, en l’occurrence le Père Davis Mekkattupa-
rambil, Curé de la paroisse, l’abbé Martin Meguéma, Stagiaire et trois autres 
jeunes du Secteur, ont insisté sur l’engagement, la vie de prière, l’écoute de la 
Parole de Dieu, l’intérêt à la catéchèse, le travail et la programmation de vacances. 
Soucieux de l’enracinement de la Parole de Dieu, dans cette jeune paroisse, 
l’équipe n’a ménagé aucun effort pour bien prendre soin et encadrer ces enfants 

qui sont en majorité parmi les nouveaux convertis au Christianisme. Une belle expérience de vivre en communauté d’enfants 
pour tous ensembles. 

Davis Mekkattuparambil, SVD 
 

 
 
Le samedi 9 octobre 2010, les aspirants ont commencé leur rentrée vocationnelle avec une messe en l’honneur de la Vierge Ma-
rie, dans la chapelle de la Maison provinciale à Kégué (Lomé). Ils étaient au total 26 aspirants nouveaux comme anciens à y 
prendre part. Cette célébration eucharistique fut animée par lesdits aspirants du district de Lomé et présidée par le P. François-
Xavier DJAGLI, coordinateur provincial de la pastorale des vocations. S’inspirant des textes du jour, le célébrant a invité les 
aspirants à prendre pour modèle de leur vocation la Vierge Marie. Elle est celle qui a cru en l’accomplissement des paroles qui 
lui furent dites de la part du Seigneur, lesquelles ont fortifié son fiat jusqu’à la fin de sa vie. Comme la Vierge Marie, chacun 
d’eux doit donner une réponse sincère à Dieu pour l’appel qu’il a reçu tout en étant ouvert à la grâce divine pour un bon discer-
nement. Par ailleurs, cette célébration fut suivie d’un enseignement sur la vocation dans le but de permettre aux aspirants de 
s’interroger sur leur vocation et de se laisser conduire par l’Esprit Saint. Ils poursuivront leur discernement chaque 2ème Samedi 
du mois à travers les différents thèmes qui leur seront développés tout au long de l’année. Accompagnons-les donc de nos 
prières car, « la moisson est abondante mais les ouvriers sont peu nombreux… » Lc 10, 2. 

François-Xavier Djagli, SVD 
 

 

Le samedi 21 Août 2010 ont eu lieu 
en la cathédrale St Esprit de Kpali-
mé les ordinations sacerdotales de 2 
confrères SVD, Innocent ADAN-
LETE et Irénée DOSSOU et diaco-
nales de 5 séminaristes diocésains.  
Vers 8h15, la procession a commen-
cé vers la cathédrale au rythme de la 
fanfare. Le célébrant principal de ces 
ordinations fut Mgr Michel 
DUBOST, Evêque d’Every en 
France. Il était entouré de Mgr 
Benoît ALOWONU,  Evêque de 
Kpalimé, du P. Provincial Joseph 
KALLANCHIRA et plusieurs autres 
confrères et prêtres. Suite aux mots 
de bienvenue de  l’ordinaire du lieu 
et de son vicaire général, Mgr Du-
bost prit la parole pour remercier 
l’Eglise, famille de Dieu de Kpalimé 
de l’avoir invité et accueilli pour 
présider cette mémorable célébra-

tion. Aussi donna-t-il le ton de la 
célébration eucharistique propre-
ment dite qui comportera les rites 
des ordinations diaconale et presby-
térale. Après l’appel des ordinands 
aux différents ordres et leur acquies-
cement, Mgr Dubost ratifia ce 
«OUI» en invitant l’assemblée pré-
sente à acclamer leur donation à 
l’Eglise. 
Au cours de son homélie, le prési-
dent a tenu à rappeler aux futurs 
diacres,  qu’ils ont été choisis pour le 
service. Par conséquent, ils se doi-
vent d’avoir et de garder à l’esprit  
qu’ils sont au service de Dieu et de 
sa Parole au milieu de son peuple. Se 
tournant vers les ordinands au pres-
bytérat, Mgr Michel Dubost les a 
exhortés à avoir à cœur  de demeu-
rer « diaconoi », d’être « alter Chris-
ti » pour le peuple de Dieu dont ils 
auront la charge. Il conclut  en invi-
tant tous les ordinands à méditer 
quotidiennement le Rosaire et pour 
les y encourager, leur offrit chacun 
un chapelet béni par le Saint Père. 
Le reste de la cérémonie, notamment 
les rites des ordinations diaconale et 
sacerdotale  se déroula dans une 
atmosphère  de recueillement et de 
prières. Cette étape se termina avec 

 
la vêture des nouveaux ministres et 
leur présentation à l’assemblée qui 
les reçut avec des chants de joie. La 
cérémonie se poursuivit, donc, par la 
liturgie eucharistique.  
Au moment des remerciements le 
ton fut donné par le Vicaire Général, 
suivi par le P. Irénée DOSSOU (au 
nom des nouveaux prêtres et 
diacres) et Mgr Benoît ALOWONU. 
Tous, d’une part, ont rendu gloire à 
Dieu pour le choix de nouveaux 
serviteurs dans sa vigne et, de 
l’autre, témoigner leur gratitude aux 
évêques, aux prêtres, diacres, reli-
gieux et tous les laïcs qui n’ont mé-
nagé aucun effort pour honorer de 
leur présence et rendre belle et mé-
morable ces ordinations. 
Après la bénédiction finale et le 
renvoi de l’assemblée, le cortège des 
différents ministres  qui ont pris part 
aux cérémonies fit sa sortie de la 
cathédrale en grande jubilation. 
Tous s’étaient rendus au centre Mgr 
SESHIE de Kpalimé pour les agapes 
fraternelles. QUE LE SEIGNEUR 
BENISSE SES NOUVEAUX 
SERVITEURS 

 
                             Ludovic Amouzou, SVD

ORDINATION SACERDOTALE  

PROMOTION VOCATIONNELLE 

SESSION DES CV-AV A KPATCHILE 

Le P. Davis ensemble avec les CVAV 

Le P. Joseph entouré des deux nouveaux 

prêtres 
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Dieu nous a bénis, la Province TOG en particulier, et l'Eglise en général, avec le don de deux 

nouveaux prêtres en l'an de grâce 2010. Irénée Dossou et Innocent Adanleté furent ordonnés 

prêtres le 21 août passé à Kpalimé - puis le vendredi 17 septembre, ce fut le tour de la Maison 

Provinciale à Kégué de les accueillir pour leur Messe de Prémices. La célébration eucharistique 

a eu lieu à partir de 19h00 en présence des postulants SVD et plusieurs confrères du District de 

Lomé. C'est au cours de la Messe que le Provincial Joseph Kallanchira leur a remis la croix mis-

sionnaire, suite à une petite exhortation sur la signification de cet héritage qui nous a été légué 

par le saint fondateur Arnold Janssen. Irénée ira en mission au Brésil et Innocent en France. Ils 

ont déjà quitté leur pays natal le Togo début octobre pour leurs destinations missionnaires. 

    
 

 
Je suis arrivé ici en France le vendredi 8 octobre 2010  en provenance de Lomé. Tout s’est théoriquement bien passé mais la 
seule fausse note est que je devrais trouver la maison  tout seul qui se trouve en banlieue parisienne, ce que j’ai pu faire heureu-
sement.  Il y a eu un changement de terminal à l’aéroport de Paris Charles de Gaule et donc le père qui devait m’accueillir à  
l’aéroport  l’a plutôt fait à la maison.  
Pour le moment j’essaie de m’habituer à la vie à Paris. Beaucoup  de confrères qui ont étudié ici ne me démentiront  que les réali-
tés sont bien différentes de ce qui se passe au Togo. Je crois il me faut un peu plus de temps pour une  insertion dans la vie pa-
roissiale et dans la culture française en général. Mon credo ces jours-ci je crois c’est apprendre, observer juger avant d’agir. Je 
dois aussi réajuster mes goûts dans l’art culinaire. Beaucoup ont pu vivre en France et en Europe je crois, je pourrais aussi 
m’adapter. J’ai compris plus tard  que j étais arrivé en retard ici au sens où l’année pastorale commence en France au mois de 
septembre. J’ai quand même pu rencontrer l'évêque du diocèse le dimanche après mon arrivée. Nous sommes cinq confrères de 
cinq nationalités différentes: trois pour la pastorale, un prêtre résident et un prêtre étudiant. 
Je voudrais ici réitérer mes remerciements à tous ceux qui de près ou de loin ont facilité mon voyage et mon séjour ici en France. 
Tout en me confiant à vos prières, je vous assure des miennes. 
                                                                                  Innocent Adanlété, SVD 
 
                                  
 

Il y a 10 ans que je suis au Brésil comme missionnaire de la Société du Verbe Divin. 

En effet, j´étais arrivé au Brésil en l´an 2000. Après avoir appris le portugais, pendant 

un peu plus de trois mois, j´ai été envoyé dans l´une des paroisses où travaillent les 

confrères SVD dans la capitale brésilienne. Dans cette paroisse, j´ai travaillé et prati-

qué le portugais pendant environ neuf mois. J´ai pu aussi profiter de l´occasion pour 

avoir mon permis de conduire. Rapidement, j´ai pris de l´engouement pour le travail 

missionnaire, et passionné pour la culture brésilienne, qui n´est pas trop différente 

de la culture togolaise. La deuxième étape de ma vie missionnaire, que je pense 

intéressante, est mon transfert de la capitale brésilienne sur la petite ville de Santa 

Leopoldina dans l´Etat de l´Espìrito Santo, là où les premiers missionnaires du Verbe 

Divin avaient foulé pour la première fois le sol brésilien. C´était pour moi le moment 

de recevoir mon baptême du feu comme un apprenti missionnaire du Verbe Divin. 

Là, j´ai pu boire à la fontaine ou mieux encore, à la source spirituelle de nos ancêtres 

Verbites au Brésil. Après un peu plus d’un an, j´ai été muté sur Belo Horizonte, la 

capitale de l´Etat de Minas Gerais afin d´assumer une partie de la formation, l´étape 

de la philosophie. J´ai fait deux ans dans la maison de formation comme Préfet. 

Après, j´ai été muté sur la ville de Juiz de Fora dans le même Etat, car la philosophie, 

a été transféré sur cette ville. Il y a presque six ans que je suis dans cette maison de 

philosophie, et trois ans comme coordinateur de la formation SVD au Brésil. Ce que 

je peux dire, c´est que le travail de formateur ici au Brésil est un peu différent de ce qui se fait dans nos provinces en Afrique. Ici, 

les séminaristes et les formateurs vivent dans de petites communautés. C´est un travail édifiant et intéressant, mais aussi dé-

fiant. Je pense prendre ma retraite sous peu et me dédier à autre chose dans ma province, où je suis élu comme membre du 

nouveau conseil provincial. Du courage et bon travail à tous les confrères ! Union de prière! 

Pierre Avonyo, SVD 

MES PREMIERS PAS DANS LA PROVINCE SWI  
 

CROIX MISSIONNAIRE 

DIX ANS EN MISSION 

Le P. Avonyon au milieu de ses amis 
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Naquit le 19 octobre 1986 au nord du Ghana, René KPABI devint très tôt orphelin des 
deux parents biologiques. Il commença ses études après l’immigration des proches pa-
rents sur Bassar dans le nord du Togo. Grâce aux soutiens affectifs, moraux et financiers 
de certaines âmes généreuses, René obtint son baccalauréat  au cours de l’année scolaire 
2008-2009. Il fît son entrée au postulat de la Société du Verbe Divin le 28 septembre 
2009, dans l’intention de mieux réfléchir sur sa vocation sacerdotale et religieuse.  
Dès son entrée au postulat, René avait une grande considération à l’endroit de tous les 

frères par le simple respect manifesté à tous. Par son amabilité et son enthousiasme, il ne 

cessait d’attirer  vers lui l’attention de tous malgré sa discrétion. Il ne méprisait guère les 

reproches et corrections fraternelles qui lui étaient faites. 
René était un garçon plein de reconnaissances envers tous ceux qui lui apportaient de 
nouvelles idées, non seulement dans le but de l’amélioration de sa vie communautaire 
mais aussi dans l’extension de sa capacité intellectuelle. Sa grande simplicité, son ouver-

ture, son accueil, sa capacité d’adaptation lui donnaient un caractère social qui lui était propre. Pendant les entretiens 
entre confrères promotionnaires, nous pouvions l’entendre dire « je ne veux pas ça ; je ne veux pas ça. Ou bien je suis 
calme c’est pourquoi tu dis ça », lorsque quelqu’un venait mesurer son tempérament par simple plaisanterie. 
Son humilité, son respect à autrui et surtout son silence étaient déjà de bonnes pierres  posées pour une vie spiri-
tuelle digne. Il avait un dévouement personnel au très Saint Sacrement et à la Vierge Marie qui fut témoigné par sa 
visite au Saint Sacrement et au groupe de la légion de Marie lors de la pastorale. Ayant vécu dans des situations 
difficiles, René avait un regard compatissant envers toute personne souffrante. Il n’hésitait pas à donner le peu qu’il 
avait en signe d’assistance aux nécessiteux. C’est à juste titre qu’il disait sans cesse : « j’ai passé par ces étapes de 
souffrances, je sais que c’est difficile, c’est pourquoi  je suis gêné de voir des gens dans de telles situations ».  
Comme tout chrétien, René faisait assez d’effort pour observer les exigences ecclésiastiques qui pouvaient le rendre 
digne d’un bon chrétien. Aujourd’hui absent de corps, il reste et restera toujours l’un des nôtres. Que son âme se 
repose en paix dans le Seigneur. 
         Postulants, SVD 
 
 
 

Coup d’œil est une nouvelle rubrique que nous avons initiée 

pour faire parler à chaque parution un confrère. Pour ce nu-

méro, nous avons eu l’occasion d’interviewer le Père Pierre 

Têvi-Bénissan un Togolais en mission dans la Province de 

Chicago.  

 
Depuis combien d’années êtes-vous dans la SVD?  
Officiellement depuis 1991 quand j’ai fait mes premiers 
vœux. Mais j’ai fait trois années de philo à Tamale et une 
année de noviciat. Donc disons c’est déjà 19 ans que je suis 
dans la SVD. 
 
Comment avez-vous vécu vos années de formation ? 
J’ai vécu ces années dans l’humilité, la joie et surtout avec 
un esprit ouvert bien que le début fut un peu difficile. Je 
venais juste d’apprendre la langue anglaise que je ne mai-
trisais pas encore mais aussi je devais m’adapter à une autre 
culture et condition climatique. Mais avec le soutien des 
autres séminaristes j’ai vite surmonté ces difficultés du 
début. Je dois dire que par la suite j’ai beaucoup apprécié la 
formation que j’ai reçue. J’ai pu développer mes talents mais 
aussi une spiritualité et une vision pour ma vie comme un 
missionnaire et religieux. 
 
Pourquoi avez-vous choisi d’aller en mission hors du 
Togo ? 
L’ancien provincial du Ghana, feu P.  Nomo m’avait à plu-
sieurs reprises rappelé ces mots que j’avais prononcés lors 
d’une réunion à Tamale : ce n’est pas tout le monde qui ira 
en mission. Certains d’entre nous doivent rester pour bâtir 
la province. Certes, j’en suis conscient et je crois toujours à 
 

cela mais j’ai opté pour la mission en dehors du Togo parce 
que je veux faire l’expérience mais aussi surtout parce que 
j’ai vu un manque de personnel dans le district de West 
Indies et j’ai voulu aider. C’est pourquoi ma nomination 
pour la Province de Chicago est venue avec une recom-
mandation du Généralat de travailler dans les Antilles.  
Je dois aussi dire que l’expérience de ma formation au Gha-
na qui est juste a côté mais différent du point de vue cultu-
rel, a éclairé mon choix. Ma formation au Ghana a soutenu 
et donné du goût à mon désir de faire l’expérience mission-
naire en dehors du Togo. 
Mais je suis Togolais, et la Province Togo-Benin est ma 
province d’origine, un fait que je n’ai pas oublié et que je 
n’oublierai jamais. 
 
Comment est la vie dans votre mission comparative-
ment à celle de la province Togo/ Benin ? 
 
 

COUP D’OEIL  

TEMOIGNAGE DE VIE 
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Tout d’abord je dirai que la Jamaïque est un pays de mis-
sion. La religion officielle du pays est le christianisme avec 
une forte présence de l’Eglise anglicane. Mais la grande 
majorité des Jamaïcains appartient à une dénomination 
protestante ou évangélique. Je crois que les Adventistes du 
7e jour sont les plus nombreux. L’Eglise Catholique est très 
peu développée dans les milieux ruraux. Donc, nous œu-
vrons beaucoup à faire connaitre la foi catholique, encoura-
geant les anciens catholiques à retourner à l’Eglise tout 
essayant de faire de nouveaux convertis. Le contexte dans 
lequel se déroule la mission en Jamaïque est très différent 
de ce que j’ai connu ici au Togo ou au Benin.  
Donc le missionnaire dans ce contexte doit être très créatif 
dans son apostolat ou ministère et présenter la foi d’une 
façon qui va attirer les gens en organisant des croisades, 
des messes de guérisons, des rencontres des jeunes, etc.…  
Dans notre doyenné nous avons développé un programme 
d’atelier d’évangélisation. Une fois par mois nous faisons 
des ateliers de formation d’évangélisation. A la fin de la 
formation, nous nous répartissons en groupes de deux ou 
trois pour visiter les maisons avoisinantes la paroisse pour 
le partage de l’Evangile. Les gens nous accueillaient dans 
leurs maisons et appréciaient nos visites. Je pense que nous 
avons pu ainsi aider des catholiques non pratiquants à re-
tourner à l’Eglise.   
 
N’avez-vous pas  souvent la nostalgie du Togo ? 
Je m’adapte vite à de nouvelles situations. Et aussi je pense 
très souvent aux amis et à ma famille ici au Togo. On dirait 
que  je porte ceux qui me sont chers avec moi. Je ne ressens 
pas très souvent la nostalgie pour le Togo. Je sais que je 
viendrai en congé quand le moment vient. Je me sens épa-
noui et je suis occupé avec mon ministère. Bien que je pense 
très souvent au Togo, je dirai que ce n’est pas de la nostal-
gie.  
 
Quel est votre apostolat spécifique dans votre paroisse 
en mission ? 
Au début comme vicaire, j’étais chargé du ministère des 
jeunes. Nous avons des programmes spécifiques pour les 
jeunes : cours du soir, informatique, formation, ministère de 
la musique etc.… Moi-même j’ai dû apprendre à jouer à la 
batterie que je jouais pendant la messe juste pour motiver 
les jeunes.  
En plus j’étais aumônier d’une école primaire où je donnais 
aussi un cours d’éducation religieuse. J’étais membre du 
bureau exécutif d’une école maternelle. Après comme curé, 
doyen et membre du conseil presbytéral j’ai dû céder cer-
tains apostolats pour mieux me concentrer sur les affaires 
de la paroisse.   
 
Vous venez de finir les études, pouvez-vous nous dire 
dans quel domaine et pourquoi ?  
Effectivement, je viens de finir des études supérieures dans 
une université à San Diego en Californie du sud. J’ai fait 
une maitrise en Thérapie Matrimoniale et de la famille 
(Mariage and Family Therapy –MFT). C’est un domaine 
plus récent dans lequel la psychologie freudienne  considère 
la famille comme une unité ou un système. 
Par conséquent,  quand une pièce fonctionne mal cela af-
fecte tout le système. C’est pourquoi dans ce domaine la 
conception du mal et son traitement visent la famille en-
tière et non seulement le membre de la famille qui présente 
le mal. J’ai beaucoup travaillé avec les jeunes et leur famille. 
Comme vous pouvez l’imaginer j’ai rencontré pas mal de  

 
 
problèmes mais aussi j’ai senti que je ne suis pas bien pré-
paré pour ce ministère. C’est ce manque qui m’a poussé à 
choisir ce domaine Je suis très heureux d’avoir choisir ce 
domaine et je suis reconnaissant pour l’opportunité de faire 
des études dans ce domaine. Personnellement je pense 
qu’une introduction sur la dynamique et le fonctionnement 
de la famille au cours de notre formation sera un atout très 
important dans le ministère pastoral. Je suis prêt et dispo-
nible à rendre service à la Province dans le domaine de mes 
études si besoin y ait.  
 
Quelles sont vos joies et vos peines en tant que mis-
sionnaire du Verbe Divin ? 
La vie est faite de joies et de peines et c’est dans ma philo-
sophie d’accepter les deux. La vie en communauté, le minis-
tère ou l’apostolat des fois ne répond pas toujours à la vi-
sion que l’on se fait. Effectivement il y a eu des moments de 
frustration, de doutes dans ces différents domaines. Mais 
cela fait parti de la vie et je m’en sers pour mieux apprécier 
les moments de joie et approfondir ma vie spirituelle. 
 
Que pouvez-vous dire aux jeunes confrères en forma-
tion qui doutent encore de leur choix ? 
Aux jeunes confrères en formation je dirai de ne pas cesser 
de rêver et de poursuivre leur vision. Il y a de la joie et de 
la peine dans la vie religieuse ou missionnaire. Et c’est ce 
qui rend la vie religieuse et missionnaire très excitante et 
agréable. Mais ce qui fait la différence, la vraie joie du mis-
sionnaire c’est d’être épanoui dans sa vie et ministère. Et 
c’est dès maintenant que l’on se prépare pour cette vie. 
 
Votre mot de fin ? 
Je suis très épanoui dans mon apostolat et je suis fier de 
faire parti de la famille Arnoldienne. J’ai rencontré des 
confrères et des sœurs SSpS qui m’ont beaucoup soutenus 
et encouragés. Je leur suis très reconnaissant. J’aime la vie 
en communauté, la diversité ethnique et culturelle qui sont 
très propres à la SVD. Je remercie les confrères de la Pro-
vince et aussi ceux de la Province du Ghana où j’ai passé la 
grande majorité de mes années de formation. La formation 
et l’expérience avec certains missionnaires qui œuvrent 
chez nous ont beaucoup influencé et continuent d’influencer 
ma vie missionnaire et religieuse. 
 
Merci et bonne continuation sur vos routes de Mission. 

 

COUP D’OEIL  (suite de la page 5)  
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‘‘…Il ne doit pas en être ainsi parmi vous!’’(Mc10,42-43a) 

Pour illustrer les attitudes prédatrices et cupides de cer-
taines classes dirigeantes tous domaines confondus, un 
professeur du nom de KABASELE André aimait racon-

ter une satire traditionnelle que les Bayuda (une  tribu en 
RDC) ont conservée sous forme de chant. En voici le 
contenu : Un jour, les animaux décidèrent de se donner un chef 

digne de ce  nom, sachant bien que nul n’était parfait. Car dé-

couvrirent-ils, la nature admet des hiérarchies, la vie suppose un 

ordre, une organisation pour le bien de tous. Ils tinrent donc 

conseil et passèrent au vote : le chien fut élu comme chef de 
tous les animaux. Quand arriva le jour de l’installation (intro-

nisation), une grande fête fut organisée. Le nouveau chef, tout 

vêtu de blanc, était assis dans un fauteuil luxueux à la table 

d’honneur, tandis que parades, danses et autres spectacles gran-

dioses honoraient de leurs splendeurs le singulier événement. A 

la cuisine, on apprêtait des mets délicieux, et le vin coulait à flot. 

C’est alors  que le renard, qui n’approuvait guère le choix de ses 

compères, apporta, caché dans sa gibecière, un os bien trempé 

dans la sauce. Arrivé au milieu de la cour où se déroulaient les 

festivités, il lâcha l’os. Quelle ne fut la stupéfaction générale 

lorsque le chien, à la vue de l’os qui roulait par terre, se précipi-
ta, bondit et s’en empara, salissant du coup son beau costume 

de circonstance. A son habitude, il s’éloigna avec l’os pour le 
croquer seul en grognant. Les animaux se rendirent compte 
de leur erreur. Ils se promirent de ne jamais plus choisir un chef 

de cette espèce. 

Histoire intéressante, n’est-ce pas ? Alors, que faut-il 
encore en dire ?  Dans ce conte comme dans tout autre 
d’ailleurs, il y a des silences sur certains détails. Une 
chose est claire, c’est le chien qui fut élu chef si pas par 
tous mais chef de tous. Pourquoi ? Sûrement il avait cer-

taines qualités qui lui étaient reconnues et qui peut-être 
avant le vote, auraient été vantées exagérément par ses 
plus proches collaborateurs (courtisans) pour gagner la 
confiance du plus grand nombre. Par le clientélisme et 
des discours démagogiques faisant figure de littérature 

appâtant les électeurs par de belles et fallacieuses pro-
messes, on aurait réussi à endormir la grande masse peu 
éveillée comme quoi, les promesses n’engagent que ceux 
qui y croient. Disraëli l’exprimera en ces termes simples 
mais révélateurs : « Avec des mots, on gouverne les hommes ». 

Et à La Fontaine de renchérir : « Tout flatteur vit aux dé-

pens de celui qui l’écoute ».  

 Ceux qui ont aidé le chien à être élu ne seraient pas tel-
lement différents de lui dans le comportement. D’ailleurs, 
l’adage nous aura appris, ‘‘Similis simili gaudet’’ (Qui se 

ressemble s’assemble). Dans des sphères pareilles, pour 
être aimé des autres, il faudrait leur ressembler. Dans ce 
sens, ce qui unit et maintient le noyau des prédateurs 
ensemble, c’est bien leur bassesse, leurs petits côtés voilés 
et donc inaperçus par le petit peuple qui se laisse embal-

ler naïvement par les mots alléchants et de  misérables et 
ponctuels gestes de gratification.  

L’autre catégorie d’électeurs est composée des thurifé-
raires kleptocrates, réduits en nombre et éveillés mais 
qu’importe ? Ils seront gratifiés, ils obtiendront une part 
de lion dans le gouvernement du chien. Certains obtien-

dront un poste sûr et bien rémunéré. Advienne que pour-
ra pourvu qu’ils trouvent leur compte. La porte large-
ment ouverte au favoritisme, aux compromis juteux se-
crètement  conclus et jalousement défendus. Le mérite et  

le travail sont mis au tiroir, forcés à la retraite. 
Une vraie mafia ! Quant à l’élu, le stratagème mis en 
place par le renard a permis de découvrir son vrai visage. 

Cela a révélé sa rapacité. Cette rapacité a son cortège : 
injustice, vol, détournement, assassinat orchestré etc. On 
ne peut pas être cupide et se vouloir juste à la fois. Ce 
comportement affiché par le chien fournit un aperçu sur 
la manière avec laquelle il allait gérer les biens communs 

destinés à tous ses sujets. Il serait prêt à toute magouille 
pour amasser autant que possible : honneur, pouvoir, 
avoir etc. Cette attitude exhibée  par le chien roi, n’est 
que le reflet de la conduite et de la gestion de certains 
dirigeants. On invente dans l’une ou l’autre arène, un 

‘vocabulaire anesthésiant’ pour masquer et justifier les 
fourberies.  
 S’il est vrai que le profane et le religieux n’ont pas le 
même mode de gouvernement (comme on aime souvent 
y faire référence de manière stéréotypée, « Il n’y a pas de 

démocratie dans l’Eglise ! » et nous n’en disconvenons 
pas), tout de même, l’Eglise est experte en humanité et se 

propose comme repère et recours malgré les hauts et bas 
de ses membres en perpétuelle sanctification. C’est dire 
qu’elle a des valeurs (évangéliques) à défendre tant en 

son sein qu’à ‘l’extérieur’. Ses dirigeants toutes catégo-
ries confondues n’ont pas à copier ou calquer ce qu’elle 
combat avec véhémence de l’autre côté parce que par-
fois, on est tenté de se demander : Qui copie qui ? Et qui 
trompe qui ? 
Ici comme là, retenons avec le Malien Seydou Badian 
qu’ « un chef qui fait trembler est comme une grosse pierre qui 

barre une piste. Les voyageurs l’évitent, la contournent, puis un 

jour ils s’aperçoivent que le chemin serait moins long s’il n’y 

avait pas la pierre, alors ils… (Cf. son roman Sous l’Orage, 

p.108). La force ne crée pas un chef, mais un adversaire à 

abattre…Un chef qui crie pour se faire craindre sent qu’il lui 

manque quelque chose ». Paraphrasant Helder Camara, 

nous disons à tous nos frères et sœurs (sans nous oublier 
nous-mêmes) qui détiennent des pouvoirs sur cette terre 
des hommes, qui remplissent des fonctions politiques, 
militaires ou religieuses, et à tous ceux et celles qui exer-

cent l’autorité, nous adressons un appel confiant, les 
incitant à s’éveiller à l’Amour, à la justice, au respect de 
la dignité humaine avant que….  
Comme pour conclure, le Polonais juif Martin Gray nous 
conseille : ‘‘N’impose jamais ton autorité sans qu’elle te 
paraisse correspondre à une nécessité qui puisse être 

admise par ‘tous’. Fonde ton autorité sur le consente-
ment, l’estime et le respect pour tes qualités et non sur la 
cupidité, l’irraisonnable, la crainte ou la menace. Admets 

que ton autorité suscite la critique (car tu n’es pas Dieu 
mais après tout un humain). Demande la collaboration et 
refuse la servilité. Et si tu veux que ton autorité se dé-
ploie, alors, paie de ta personne, donne l’exemple, ex-
pose-toi, prends des risques, sois ferme dans la droiture et 
non dans le vice. Souviens-toi de Ben Sirac, « plus tu es 
grand, plus il faut t’abaisser » (Si 3,18). Et Jésus n’aura 
jamais cessé de nous dire : «  Vous savez que ceux qu’on 

regarde comme les chefs des nations dominent sur elles 
en maîtres et que les grands font sentir leur pouvoir. Il ne 
doit pas en être ainsi parmi vous ». (Mc 10,42-43a.) 
 
                      Rogatien-Marie Bamidélé Kpogbé, SVD

… IL NE DOIT PAS EN ETRE AINSI…  



[Entre Nous – Octobre 2010 – No 94] Page 8 

Beaucoup 
de bougies  

encore à 
vous …. !! 

        
Le P. Mirek Wolodko, 
lors de son voyage en 
Côte d’Ivoire au mois de 
mai dernier, dans le cadre 
de la diffusion des livres 
de Verbum Bible et d’Edi-
verbum-SVD, a reçu une 
invitation de la part de la  
Conférence des Supé-
rieurs Majeurs de la Côte 
d’Ivoire à parler de la 
SVD et de ses activités, 

surtout en matière de communications et de nos publications. Les 
Supérieurs Majeurs étaient réunis en leur session ordinaire à Ya-
moussoukro. L’occasion était vraiment à ne pas manquer…  
Le P. Mirek a présenté ainsi notre mission au Togo et au Bénin, 
nos différentes œuvres et publications surtout dans le domaine de 
l’apostolat biblique. C’était pour la première fois qu’un SVD a par-
ticipé dans la réunion de Supérieurs Majeurs de la Côte d’Ivoire. 
Pour certains c’était une première découverte de la SVD et de sa 
mission, mais d’autres, surtout ceux originaires des pays où la SVD 
est présente connaissaient bien notre Congrégation. 
L’invitation cordiale a été lancée à ce que nous soyons plus pré-
sents aussi dans ce vaste pays frère, presque proche voisin de notre  
Province TOG. 

 
 
 
 
  
 
 
  
  
 
 
  
  
 
  
 

 
 
 
 
 
 
 

- 13 septembre : Semaine de rentrée aca-
démique au postulat SVD à Kégué.  
- 17 septembre : Messe de Prémices 
d’Innocent Adanlété et Irénéé Dossou. 
- 19 septembre : Messe célébrée par Mgr 
Kumordji, SVD à Glidji (Aného) son vil-
lage d’origine.   
- 07 octobre : Départ des  Pères Adanlété 
et Dossou pour leur mission respective.  
- Du 11 au 13 octobre : Formation conti-
nue des responsables  locaux SVD à Kara. 
 

NOVEMBRE 

01 WADAN KAROLUS 
05 GOUNA MARTIN 
06 AROCKIA ALBERT 
28 UTA FRANSISKUS SAVERIUS 
30 KALLANCHIRA JOSEPH 
 

 

EDIVERBUM SVD 

                                JoyeuxJoyeuxJoyeuxJoyeux    
AnniveAnniveAnniveAnniverrrrsairesairesairesaire    !!!!!!!!    

 

SEPTEMBRE 
   
      02 SCHWARK MARIAN KARK 

05 KOUDOAGBO B. KISITO 

09 WANGU A. MARCEL 

12 PICHOTA TEODOR  JOSEF 

12 MOLEME-MODESTE  CLAUDE 

17 TCHASSANTE  LAMBERT 

               

EXCLUSIVITE !!  

OCTOBRE 

07 KOLO BERNABAS 

13 NGUYEN CHAN LY 

18 PINAKKATTU MANOJ 

COURIER  

Merci beaucoup pour les informations de la Province tu 
Togo. Que Dieu bénisse le pays et donne du succès au 
travail des confrères de cette Province qui bouge. Puisses le 
Seigneur consoler ceux qui pleurent la séparation d´un 
parent rappelé à Dieu. Bonne semaine. Ici au Brésil les 
fideles se préparent pour aller voter ce dimanche 3 Octobre 
pour élire un nouveau Président de la République. Souve-
nez-vous des Brésiliens dans vos prières. Une bonne se-
maine à vous tous.  

Georges Tété,Georges Tété,Georges Tété,Georges Tété,    SVD BrésilSVD BrésilSVD BrésilSVD Brésil 

 Je me porte bien; je viens de commencer les cours a 
CTU il y a 3 semaines. Les cours vont bien. J'essais tant 
bien que mal de m'ajuster à la nouvelle communauté ici à 
Chicago. Tout le monde se porte bien. J'ai rencontré le P. 
Bang. Un sincère merci à vous tous pour vos prières à 
l'intention des confrères en études. Thierry est venu, je l'ai 
rencontré à la profession perpétuelle de nos 8 confrères à 
Techny. Espérant vous lire encore bientôt, recevez mes 
fraternelles salutations dans le Verbe Incarné.  

    
SylvainSylvainSylvainSylvain    TétékpoéTétékpoéTétékpoéTétékpoé        Messan, SVD, Chicago Messan, SVD, Chicago Messan, SVD, Chicago Messan, SVD, Chicago     

Agenda biblique et calen-

driers 2011, déjà dispo-

nibles  à Ediverbum SVD 

et sur les paroisses 

 

EN BREF 

Le P. Mirek avec les Supérieurs Majeurs de 

la Côte d’Ivoire à Yamoussoukro. 


